
  L’ensemble des chercheurs présents lors du 14e Congrès international consacré aux études 
syriaques (Symposium Syriacum) et de la 12e conférence d’études chrétiennes arabes ont appelé 
à une coopération internationale renforcée pour documenter, préserver et restaurer le patrimoine 
culturel chrétien au Moyen-Orient, soulignant que sa protection est essentielle pour le dialogue 
et la paix futurs. 

 

Le Congrès mondial des études syriaques et la Conférence internationale sur les études 
chrétiennes arabes se sont donc tenus au Palais du Parlement roumain à Bucarest du 3 au 7 août. 
Ces deux événements ont réuni des chercheurs de plus de 35 pays, et plus de 300 
communications universitaires y ont été présentées. 

Au terme des échanges, les participants ont adopté la Déclaration de Bucarest dans un contexte 
que ses auteurs ont qualifié de “changements géopolitiques au Moyen-Orient", mais aussi “de 
nouvelles opportunités de coopération internationale” et “des perspectives de renouvellement 
des programmes de recherche, de conservation et de restauration”. 

Le document souligne tout d’abord l’importance des manuscrits, des bibliothèques, des 
monastères, des églises, des peintures murales, des icônes et des objets liturgiques en tant que 
témoignages d’une tradition intellectuelle et culturelle chrétienne vieille de plusieurs siècles. 

 « La protection du patrimoine syriaque et arabe chrétien n’est pas seulement une obligation 
envers le passé, mais aussi un investissement dans l’avenir du dialogue entre les peuples, de 
la paix et du respect mutuel », indique notamment la déclaration. 

Les signataires ont salué le travail des organisations internationales, des universités, des 
bibliothèques, des instituts de recherche, des musées et des institutions ecclésiastiques 
impliqués dans la documentation, la numérisation, la conservation et la restauration du 
patrimoine syriaque et chrétien arabe. 

Les signataires de la déclaration appellent à un soutien continu à la documentation et à la 
promotion du patrimoine chrétien de la région, qui a été affecté par les conflits, les 
déplacements de population, la négligence et la destruction de sites culturels. 

Le document souligne également la contribution de la Roumanie à la recherche sur le patrimoine 
chrétien et son rôle dans le développement de ce qu’il a qualifié de forme active de diplomatie 
culturelle. 

Enfin, les auteurs du texte affirment que la préservation du patrimoine syriaque et arabe chrétien 
devait être considérée non seulement comme un effort visant à sauvegarder des documents 
historiques, mais aussi comme un moyen de favoriser le dialogue entre les communautés et les 
traditions religieuses. Ils ont exprimé l’espoir que ce document devienne un héritage durable du 
congrès et contribue à un débat international plus large sur la diplomatie culturelle, la tolérance 
et la paix. 
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